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Homoeopathie et langage symbolique

Dr Pierre Popowski
Montegeron - France

INTRODUCTION

Le symbole est une parole (« Faculté de parler,
propre à l’être humain »1). Mais elle ne dit pas le
réel au quotidien : elle dit un réel passé ou
futur. En effet, le symbole est un « réel
dégradé » :
« Ce qui fut auparavant réel a été
progressivement remplacé par une simple marque qui le rappelle et
en est son succédané. Le symbole a deux faces : une face régressive
où il restitue un acte réel du passé en en stabilisant la manifestation
et une face progressive où il incite à la recherche du sens au moyen
de sa simple marque. Le symbolisme constitue le milieu dans lequel
s’effectue le passage de l’acte réel à sa substitution symbolique. »2

Le symbolisme est une langue (« système de signes verbaux propre à
une communauté d’individus qui l’utilisent pour s’exprimer et communiquer
entre eux »3). Mais une langue vicariante : elle transfère dans le
symbole le sens que l’inconscient veut y mettre.

La symbolique est un langage (« Faculté propre à l’homme de
communiquer sa pensée au moyen d’un système de signes vocaux ou
graphiques ; ce système »4).
La symbolique est même une véritable fonction propre à l’humanité,
fondement de l’humanité de l’homme (« La fonction symbolique, c’est
l’ensemble des procédures par lesquelles l’espèce humaine (et elle
seulement) a accès à l’élaboration de ses normes. »5)

Le langage symbolique a donc cet avantage par rapport au discours
qu’il n’est ni individuel, ni collectif, mais universel. Il est notoire
par exemple que la psychanalyse n’accorde pas de valeur intrinsèque
à la distinction entre l’individuel et le collectif ; les réalités psychiques
sont certes individuelles (rêves) mais leurs expressions sont le
produit d’une culture collective, voire d’un inconscient transculturel
(mythes) : le statut du langage et plus généralement des expressions
symboliques n’est pas plus individuel que collectif
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4 Larousse

5 Lassègue. Séminaire du CNRS. Internet 2001.
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(un individu parle une langue à sa manière mais cette langue ne lui
appartient pas en propre sinon il ne pourrait pas être compris ; ce
qui est vrai pour la langue est vrai pour toutes les expressions
symboliques).

Les rêves et les mythes, véhicules principaux du bagage sémiotique
des symboles, appartiennent à ce même fond universel. On peut ainsi
dire que le rêve véhicule des symboles appartenant au mythe
individuel (la dernière incarnation d’Œdipe attend, cet après – midi,
place de l’hôtel de ville, que le feu rouge passe au vert). Le mythe,
lui, véhicule des symboles exprimant le rêve collectif.

PLACE DE L’HOMOEOPATHIE DANS L’HISTOIRE DES SCIENCES
DE L’HOMME

Nous le savons, les signes et symptômes toxicologiques, mais surtout
pathogénétiques, sont issus de l’intoxication accidentelle à doses
pondérales ou de l’expérimentation à doses infinitésimales sur
l’homme sain. Elles ont une vertu essentielle : faire sortir, s’exprimer,
le fond universel présent dans la chair, mais caché à la vue et à
l’intelligence tant qu’il n’y a pas soit maladie, soit expérimentation
hahnemannienne.
Cette action de l’expérimentation homéopathique et de la maladie
sont bien conformes à la définition généralement admise du symbole :
elles révèlent ce qui est latent, caché.
Les signes et symptômes du malade et de la matière médicale
représentent donc bien un langage symbolique qui exprime plus que
le sens littéral du discours du patient : ils contiennent un SENS
que le travail de l’intelligence doit restituer. Ce sens, présent dès
l’origine, tente de s’exprimer à travers la sensibilité (pathogénésie)
et/ou la pathologie (maladie) qui prennent donc dès ce moment une
valeur symbolique.
Expression clinique et souffrance cachée sont bien les deux faces
complémentaires d’un symbole vivant substitué qui tente d’exprimer
ce « quelque chose » qui passe à travers le malade et sa
symptomatologie. Leur totalité retrouvée par l’activité de l’intelligence
(le « tiers instruit ») fait émerger un SENS, qui, lorsqu’il est restitué,
initie les processus de  guérison.
La restitution du sens et/ou la prise du remède est ce même acte
suprême de re- appropriation d’une liberté perdue (car la maladie, le
« maladit » -Groddeck, et la censure psychologique sont aliénation),
clef de voûte, vertu apicale de l’édifice humain.
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ESSAI DE CONCEPTUALISATION : PROBLEME DE LA GENESE
DU LANGAGE  SYMBOLIQUE

Au début, il y a UN. Un est l’Être, l’instant présent de la création. Il
est essentiellement QUALITE.
En psycho pathologie infantile, c’est la dyade mère – enfant.
Puis PASSAGE DE 1 A 2 par scission de l’unité en mâle et femelle =
surgissement du DEVENIR. Parallèle : à la fin du stade oral = scission
de la dyade mère – enfant = « 2 » statique.
Mais s’il y a 2, il y a communication et mouvement = stade anal =
développement de la communication (langage et  « monnaie » (le selle)
= « 2 » dynamique. Perception de la DUREE
L’issue (solution d’une « aporie psycho – biologique ») est dans la
conciliation du 3 = « complexe d’Œdipe » permet de conjuguer le « TU »
après le « JE » = « tu ne mangeras pas du fruit de l’arbre… »
SI 2 INCONCILIABLES (Adam écoute Eve qui écoute le serpent) = il
y a « expulsion par un effort de la volonté » car violence = meurtre =
SYMBOLISATION +++ par auto censure.
Eventuellement « conversion hystérique » (Freud) : somatisation (ex :
otites = sentiment d’abandon)

EXEMPLES D’EXPRESSIONS SYMBOLIQUES EN HOMOEOPATHIE

1°) Générales.
A partir de l’instant présent, créateur de l’être, il y a entrée dans le
devenir par deux modalités essentielles, qui sont l’expression de
deux fonctions fondamentales de l’humain (mémoire et imagination),
qui sont elles – mêmes la conséquence de deux mouvements primitifs
essentiels de la « physique » psychique de l’humain (translation et
rotation) « Tout le jeu du monde, toutes les manifestations de Nature,
tiennent dans les rapports respectifs de l’actuel et du virtuel, du
cinétique et du potentiel, du mouvement libre et de l’assujetti » 6

On retrouve les deux mouvements fondamentaux qui manifestent la
Nature humaine dans la matière médicale homéopathique :

- S’il y a utilisation préférentielle la mémoire, retour vers un passé
mythique (régression mélancolique = mouvement assujetti
= rotation), un « Âge d’or », elle s’exprime symboliquement
par le « désir de retourner chez soi » : Acon., bell., BRY., calc.,
calc-p., chlor., cic., cimic., coff., cupr., hyos., lach., meli., op.,
plan., rhus-t., valer., verat., vip.

- S’il y a utilisation préferentielle de l’imagination, saut vers un
futur meilleur (projection utopique = mouvement libre =
translation), un progrès, elle s’exprime symboliquement par
le « désir de voyages » : anan., aur., CALC. P., carc., cim.,
cur., elaps, hipp., iod., lach., merc., sanic., TUB.

Homoeopathie et langage symbolique
Dr Pierre Popowski

6 « Mécanismes biologiques : de l’atome à l’être vivant. » C. LAVILLE, p : 26.



Revue  Belge d’Homoeopathie 2003  n°4
129

Ces deux mouvements fondamentaux peuvent
se résumer à  deux symboles mythiques
signifiants : le « sédentaire » et le « nomade » =
Caïn et ABEL, qui représentent les deux grands
modes réactionnels de l’enfant à la conscience
du « temps qui passe « , issue de la scission
d’une unité primordiale (problème de l’être et
du devenir).

CALCAREA CARBONICA et TUBERCULINUM peuvent être considérés
comme les représentants de ces deux modes réactionnels en
homéopathie, qui peuvent décliner leur pathologie par excès -
démesure (hubrys) et/ou par défaut – carence

Remèdes Modalité “trop” Modalité “pas
=démesure assez”=carence

Calc carb Baryta carb Nux vomica
immobilité=ralenti

Tuberculinum Medorrhinum Tarentula
mouvement=agité par sentiment de vide par peur de

d’être l’esclavage

2°) Personnelles
A - Le « Rêve de tomber dans l’eau » de DIGITALIS 7

LA CULPABILITE DE DIGITALIS, CONSEQUENCE DE LA SCISSION
DIGITALIS se sent profondément coupable. En témoignent les
rubriques suivantes :
- « Illusion d’avoir mal agi » 1°
- « Illusions comme s’il avait commis un crime » 1° Roberts
- « anxiété de conscience, comme s’il avait commis un crime » 3°
- « Illusion qu’il est un criminel »1°/10
Et il s’en « mord les doigts » :
- remords de conscience 2°
- se fait des reproches 2°
- hypersensibilité aux impressions morales 1°,

faisant de lui un sujet « mélancolique avec un pouls lent conséquence
possible d’un amour malheureux. » (Duprat)

N’y a - t - il pas un rapport entre cette culpabilité et les « efforts
infructueux pour faire diverses choses » 1° dont rêve DIGITALIS,
ce qui le réveille en sursaut en lui donnant des palpitations
1°/7 ?
De même les suites de chagrin d’amour avec palpitations ou
douleurs précordiales vues plus haut ?
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Il est « tombé de haut » (rêves de tomber dans l’eau)
Il est un « galérien », il « porte le chapeau », et, soumis au supplice
de Tantale, il aspire à la liberté.
Qui dit coupable, dit coupeur et coupé. Car on se sent coupable
quand on fait l’expérience de la faute et de la scission, du déchirement
entre deux pôles que sont d’une part la conscience jugeante et d’autre
part la conscience agissante. Les dipôles équivalents (morale et
action, cœur et raison, intuition et mentalisation) nous permettent
de mieux entrevoir la dichotomie que subit DIGITALIS, à la recherche
de l’innocence perdue (nains digitiformes, rêves de chute dans
l’eau...). Cette innocence ne pourra être retrouvée qu’après le passage
par la série regret - remords - repentir.

Et l’analogie veut que les lois étant les mêmes sur tous les plans,
elles s’expriment de manière semblable à l’échelon individuel et à
l’échelon collectif, social voire planétaire.
Ainsi il est étonnant de voir, si on applique ce schéma de vision, que
les philosophes, depuis Descartes, Kant et Hegel, constatent « la
scission qui caractérise la vie moderne, dans laquelle l’homme est déchiré
entre le ciel et la terre, entre la religion et la politique »8, regrettant en
cela la « belle totalité » du monde grec.

De même au plan individuel, progressivement depuis 2500 ans, et
surtout depuis le 18ème siècle, depuis ce qu’on appelle la « révolution
copernicienne », les deux instances en l’homme que sont le « cœur »
le « cerveau », à savoir l’intuition et la raison, ont subi la même
scission, nous faisant chuter, dans notre appréhension du monde,
de la perception directe des principes - de type « solaire » - à la
réflexion scientifique - de type « lunaire » -, faisant de notre monde
moderne celui du règne du matérialisme le plus féroce, donné en
pâture aux marchands.

Donc, on peut mettre en parallèle la culpabilité de l’occident Judéo -
Chrétien, par scission du religieux et du politique et la culpabilité
des individus nés dans ce monde moderne, voire déjà post - moderne,
par scission des facultés intuitives et raisonnables.
Et cette scission, et c’est là le but de mon propos, est particulièrement
nette chez DIGITALIS, rendue lisible, voire évidente, par une lecture
unitaire de sa matière médicale, je veux dire
restaurant l’unité perdue (sum bolein) des deux
regards, à la fois :
- analytique, scientifique, rationnel
- ET synthétique, intuitif, sensible.
Or, que nous montre cette manière de voir ?

Que DIGITALIS rêve qu’il est tombé dans l’eau.
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Si le « cœur » est solaire, car il est l’organe de la verticalité, de la
vision directe, immédiate, des causes et des principes, et cerveau
« lunaire », organe de l’horizontalité, car siège de la « réflexion », de
la vision indirecte, médiate, des conséquences et des formes, alors
on peut comprendre qu’à travers ce rêve le sujet DIGITALIS exprime
de manière symbolique la « chute » dans  « l’eau » de la réflexion, par
opposition au « feu » solaire de l’intuition.
Cette chute, cette scission, il semble que les quelques pépites
conceptuelles présentes dans la matière médicale de DIGITALIS nous
la montre à l’évidence.
Tout ce qui le touche (chagrins, rêves...) lui donne des palpitations,
surtout nocturnes. Or « la nuit est symbole de l’inconscient et permet
aux souvenirs perdus de remonter au cœur pareil aux brouillards du
soir. »9

B - Le « Rêve d’être frappé par la foudre » d’ARNICA 10

Le sujet ARNICA fait ce rêve bizarre qu’il est frappé par
la foudre (2° remède unique). On peut mettre en doute
ce symptôme si on analyse attentivement le Traité de
M.M. Pure de Hahnemann, où il est dit au symptôme n°
568 : « Rêves de sujets angoissants, de chute de foudre, de
tombeaux, etc…). Ce n’est que dans le répertoire de Kent
qu’on voit apparaître « rêve qu’il est frappé par la foudre. »
Cela semble être une erreur11, mais nous conserverons
l’idée qu’ARNICA puisse faire ce rêve à la première
personne, en raison de la cohérence interne de
l’ensemble de l’analyse rationnelle et symbolique.

Le mot grec Keraunos, qui désigne la foudre, semble dériver de la
même racine K.R.N. que couronne et cornes, qui sont l’expression
symbolique des mêmes idées : insigne du pouvoir et marque d’un
rang élevé, également placées sur la tête, ce qui donne l’idée d’un
« sommet ».
La foudre. Les symbolismes de la foudre et du foudre sont liés. On
ne les distinguera donc pas au long de notre propos.
Le foudre est une représentation de la foudre qu’on donne pour
attribut à Zeus - Jupiter (et à Indra), et qui consiste en une sorte de
grand fuseau, au milieu duquel sortent plusieurs dards en zigzag
(Littré). Virgile décrit un dard enflammé lançant 12 rayons, 3 de grêle,
3 de pluie, 3 de feu, 3 de vent : toutes les formes et la totalité de
l’orage physique ou moral, que symbolise le ou la foudre12.
La foudre a pour qualité essentielle la bipolarité : elle symbolise à la
fois le pouvoir créateur et destructeur de la Divinité.
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9 Les structures anthropologiques de l’imaginaire. Gilbert Durand. Bordas Editeurs p : 249.

10 Symbolisme et M.M. Homéopathique. Dr Pierre POPOWSKI.

11 Echos du C.L.H.. Mai 1990, 3, (17)

12 Dictionnaire des symboles Jean Chevalier Alain Gheerbrant. Robert Laffont
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La foudre est de longue date considérée comme l’instrument du Divin.
Dans toutes les mythologies, l’endroit où frappe la foudre est sacré,
l’homme frappé par la foudre est consacré. La foudre est une sorte
de theophanie qui jette l’interdit sur tout ce qu’elle atteint. Elle est
souvent assimilée aux pierre de foudre d’origine néolithique, aux
haches de pierre, au marteau (Thor). La foudre frappe et fend. A l’instar
du marteau et de la hache, elle ne brise pas seulement : elle façonne
et fertilise, elle engendre et détruit à la fois, elle est vie et mort. La
foudre est, d’une façon générale, le symbole de l ’activité
transformatrice du Ciel sur la Terre.

Le vajra hindou est identifié au phallus. En tant qu’instrument divin,
il correspond au Verbe, à l’intellect. Dans l’Inde comme au Thibet, il
est la Méthode, opposée à la Sagesse ou à la Connaissance, que
représente la clochette. Indra, le Dieu porte - foudre, tue le Dragon,
qui se croyait l’égal du Dieu, ce qui fut sa faute mortelle. Le Dragon
figure ici la sécheresse qu’Indra, libérant les eaux de son foudre,
fait disparaître. Le dragon est le feu désséchant. La foudre le feu
fertilisant.
Le vajra (foudre) est aussi diamant ou gemme.
Selon les traditions amérindiennes, la foudre et l’éclair constituent
la Parole écrite, par opposition au tonnerre, Parole parlée.
Chez les Bambaras, c’est le fouet qui symbolise la foudre ou éclair,
qui lui - même représente la matérialisation de l’esprit de Dieu,
d’où l’association pierres de foudre - crâne.
En Asie centrale, la foudre, d’une façon générale, sacralise tout ce
qu’elle touche. D’ailleurs, les foudroyé vont au ciel, alors que les
autres hommes vont au monde du dessous. Ce privilège d’éternité
ouranienne s’étend à tous ceux qui ont trépassé de mort violente.
Et on offre à la foudre, comme au tonnerre, des libations de lait, et
la croyance existe que la lait seul peut éteindre un incendie allumé
par le ciel. Toutes ces coutumes sous - entendent l’idée d’un sacrifice
de lait pour apaiser les Dieux.
Si la foudre symbolise l’intervention soudaine et brutale du ciel, son
symbolisme se rapproche et à la fois se distingue de ceux de l’étoile
et de la hache.
Foudre : décharge violente d’énergie. Energie explosive non
accumulée.
Etoile : énergie accumulée. A la valeur d’une foudre fixée.
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Hache (labrys) : pierre à foudre, foudre accumulée. A la valeur d’une
énergie structurée..., « instrument de la création réfléchie du monde -
alchimie dans laquelle est traditionnellement associé le coup de hache
d’où naissent Pallas Athénè et la pluie d’or. »13

La foudre, c’est la création qui surgit du néant à l’état encore
chaotique, et qui est virtuellement porteuse de Connaissance, donc
de Sens.
On comprend mieux qu’ARNICA puisse faire ce rêve d’être frappé par
la foudre, lui qui dit qu’il va bien alors qu’il est très malade, qui
persiste dans l’erreur et la démesure, alors qu’il aspire secrètement
à la lumière et au sens. La foudre et ARNICA sont porteurs du même
message ambigu : ils déssèchent et ils fertilisent.

3°) Transgénérationnelles

La « sensation de froid » de CAMPHORA 14

Camphora dans les pathologies transgénérationnelles. Il est
intéressant de mettre en rapport la notion de « lumière froide »
s’appliquant à Camphora, et tous les syndromes de
« refroidissement » qui s’exprimeraient avec les symptômes
pathogénétiques propres du remède. Si son indication semble
évidente dans des maladies telles que le choléra, une piste moderne
pourrait être explorée dans des pathologies d’origine psychique, où
l’être est « refroidi » par un événement extérieur à fort impact. J’en
veux pour preuve cette description de syndromes d’angoisse à
transmission transgénérationnelle décrite dans un livre récent 15 où
l’application de la méthode répertoriale fait curieusement sortir
Camphora, parmi d’autres remèdes plus attendus en théorie.
« Nous voyons actuellement, avec les commémorations de la fin de
la guerre (1944 - 1994), le cinquantenaire du Débarquement (6 juin
1945 - 1995), un renouveau d’angoisse (1°) et de cauchemars (2°)
terrifiants (2°), avec des images vivides (« comme si on y était ») chez
les descendants des survivants de gazés d’Ypres (1915), de Verdun
(1916), de camps de concentration (et même du
massacre de Sedan, 2 septembre 1870 [125 ans après],
ou de la Révolution de 1789) - avec diverses
manifestations de toux, de quasi - asthme (1°), de
« froid mortel » (« froideur glacée du corps » 3°),
rappelant l’angoisse de la mort (1°) proche (« sensation
de mourir » 1°), du frôlement de l’aile de la mort, du
vent de boulet mortel qui va tuer le voisin de combat. »16
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16 « Aïe, mes aïeux ! » Anne Ancelin S. p : 187
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Répertorisation sur les symptômes extraits du texte (PcKent
1.6) :

Camph Nux-v Ars
48 48 48
7  7 7
11 11 18

———————————————————-———————————————
 Psy: MORT / sensation de mourir  (3) 1 1 2
 Psy: ANGOISSE                    (3) 1 1 3
 Som: REVES  / cauchemar      (3)    2 2 1
 Som: REVES  / effrayants  (3) 2 2 3
 Res: ASTHME                      (1) 1 2 3
 Fr: FROIDEUR glacée du corps (1) 3 1 3
 Psy: PEUR  / mort...         (3)           1 2 3

CONCLUSION TEMPORAIRE

Cassirer a montré en son temps (1923) que l’opposition Etre /
Devenir était l’opposition originelle entre Parménide et
Héraclite et que c’était par elle qu’avait commencé la
philosophie. On peut dire que 2500 ans après, c’est tojours cette
« grande crise de l’esprit » qui s’exprime dans les plaintes diverses
de nos patients. Mais l’opposition philosophique est rapportée ici à
une question linguistique, et elle est résolue par l’invocation de la
nature de la forme symbolique en général qui, en évitant le réalisme,
évite aussi les paradoxes dans lequel il se fourvoie, permettant
l’expression malgré la censure : dits et non – dits, actes de parole.

Dr Pierre Popowski
Alias le Labrador
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